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Influences genevoises sur les sciences ä Bale

dans la deuxieme moitie du XVIe siecle

Par Marie-Louise Portmann

Les controverses theologiques entre le reformateur genevois Jean Calvin et le

celebre humaniste Sebastien Castellion (1515-1563), champion de l'idee de la

tolerance, eurent pour consequence que celui-ci se rendit ä Bale en 1545. L'exe-
cution du medecin Michel Servet (1511-1553) par Calvin incita Castelbon ä publier
son «Traicte des heretiques», dans lequel il defendit vivement sa conviction que
la persecution des heretiques devrait ceder le pas ä la tolerance, idee tout ä fait
inouie au seizieme siecle. La publication du traite de Castellion fut rendue possible

par Boniface Amerbach (1495-1562), professeur de droit ä l'Universite de Bale.

II en paya les frais et fut soutenu par ses amis, qui etaient de meme opinion con-

cernant la doctrine de la predestination, dont Amerbach etait adversaire1. Ces

circonstances menerent ä un rafraichissement des relations entre Geneve et Bale

du vivant de Calvin, qui realisa en 1559 son projet qui lui tenait le plus ä cceur,
la fondation de l'Academie de Geneve.

1. Bälois etudiant d Geneve

Si nous feuilletons le Livre du recteur de cette Academie, nous ne trouvons point
de Bälois inscrit du vivant de Calvin, tandis que les Zuricois et les Bernois
etaient nombreux. Ce n'est qu'en 1569 que le premier Bälois s'inscrivit au Livre
du recteur, lorsque les relations entre Geneve et Bäle se furent ameliorees,

sous Theodore de Beze (1519-1605)2. Le premier etudiant bälois ä Geneve etait
Jakob König, descendant d'une famille d'imprimeurs. On ne connait de lui que
le nom et le fait qu'il fut immatricule ä Bäle en 15643, d'oü il se rendit ä

Geneve.

II fallut douze ans, jusqu'ä ce que le deuxieme Bälois vint etudier ä Geneve en
1581. C'etait Ludwig Iselin (1559-1612), le neveu de Basile Amerbach (1534-
1591). Celui-ci etait le fils de Boniface et, comme son pere, professeur de droit ä

l'Universite de Bäle. Basile, comme tuteur de son neveu Ludwig, l'amena ä l'etude
du droit et lui fit apprendre la langue fran<;aise ä Geneve. Les lettres que Basile

et Ludwig echangeaient nous sont conservees et nous font voir comment Ludwig
s'acclimata dans la ville de Geneve. Mais Basile ne cesse jamais, dans ses lettres,
d'avertir son neveu de ne pas s'engager dans des subtilites theologiques et il
l'exhorte ä se mefier de la doctrine de la predestination. Ludwig Iselin, de retour
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ä Bale et apres des sejours ä Bourges et ä Padoue, devint ä son tour professeur
de droit dans la ville de Bale4.

Apres Iselin plusieurs Bälois vinrent encore s'inscrire ä l'Academie de Geneve,
des juristes, des theologiens ou simplement des etudiants de langue tranraise,
mais nul d'entre eux ne se fit medecin5.

Signaions un celebre botaniste et medecin bälois qui sejourna ä Geneve, mais

qui ne s'inscrivit pas au Livre du recteur, ayant dejä obtenu son degre de docteur
ä Montpellier (1562) : Jean Bauhin (1541-1613). Venant de Lyon, il fut engage

par la Seigneurie genevoise en 1568 comme medecin officiel. Puisqu'il etait bilin-

gue, son pere etant originaire d'Amiens, cette position lui convenait parfaitement.
II avait ä faire deux lemons medicates par semaine. Mais quand la peste eclata,
Bauhin n'eut plus de temps pour ses lemons, et il se mit ä soigner les pestiferes.
Des que l'epidemie s'arreta, Bauhin ouvrit un cours pour les apothicaires, qui
avait probablement pour objet principal l'etude des medicaments vegetaux. Le
celebre botaniste profita de son sejour ä Geneve pour faire des herborisations au
Saleve. Bauhin en parle dans sa «Historia plantarum universalis», ceuvre fonda-
mentale qui ne fut imprimee que 37 ans apres la mort de l'auteur, en 1650 ä

Yverdon. Bauhin fit aussi un essai de planter un jardin botanique, pres de son

appartement, dans la maison de Saint-Aspre, oü la Seigneurie avait löge son
medecin. A son depart de Geneve, il demanda au Conseil de permettre ä son

beau-frere, l'apothicaire Valeran Dore, de continuer ä soigner les plantes medicina-
les, qu'ils avaient plantees ensemble. On sait aujourd'hui que Bauhin etait aussi

l'auteur des «Ordonnances sur l'estat de la Medecine, Pharmacie et Chirurgie»

que le Conseil approuva le 11 mai 1569. Felix Hasler l'a demontre dans Gesnerus

30 (1973), p. 99—104. Ces ordonnances reglaient les devoirs des medecins, des

apothicaires et des chirurgiens et les relations entre eux.
Mais Bauhin ne s'entendit pas bien avec les autorites genevoises. Le Conseil

lui reprocha de mettre trop peu de discretion dans l'exercice de ses fonctions,
comme medecin officiel, durant l'epidemie de la peste, ce qui fut nuisible au

commerce de la ville de Geneve. Le Conseil se determina done ä oter ses fonctions
ä Bauhin, en ajoutant, pour excuser cette severite, qu'on n'avait «point cogneu
la benediction de Dieu sus ses practiques». Mais Bauhin avait dejä demande

conge par lui-meme et se rendit ä Bäle, sa ville natale, oü il devint professeur de

rhetorique. Depuis 1571 jusqu'ä la fin de sa vie en 1613, il eut la fonetion de

premier medecin des dues de Würtemberg ä Montbeliard6.
Les Bälois qui sejournaient ä Geneve etaient peu nombreux. Je n'en ai compte

que onze qui s'etaient inscrits au Livre du recteur de l'Academie depuis 1559

jusqu'en 1600.
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2. Genevois etudiant ä Bäle

L'affluence des etudiants genevois ä Bäle fut au contraire beaucoup plus grande.
A la meme epoque, de 1559 ä 1600, 42 Genevois s'inscrivirent dans la matricule
de l'Universite de Bäle, dont douze etudiaient la medecine et entretenaient des

relations avec Bäle apres leur depart. Je fais ressortir ici ceux d'entre eux qui
sont les plus remarquables.

Mentionnons en premier lieu Pierre Canal, qui vecut de 1564 ä 1610 et qui etait
le fils du Syndic tue ä l'Escalade en 1602. Pierre Canal s'inscrivit ä Bäle en 1579,

et il etudia plus tard ä Geneve et ä Padoue, oü il se fit medecin. De retour ä

Geneve, il pratiqua la medecine et en 1589, il devint membre du Conseil des Deux
Cents, puis en 1593, il fut nomme medecin de l'Hopital de la ville. Embrouille
dans des difficultes financieres, il fut accuse d'avoir revele aux Savoyards les

resolutions secretes des autorites genevoises, dont il avait connaissance du fait de

sa position. En janvier 1610, il fut mis en prison, soumis ä la torture, apres quoi
il fit l'aveu de sa trahison. Finalement il fut roue et brüle au Molard. Pierre Canal

etait le dernier de sa famille7.
Un autre medecin genevois qui etudia ä Bäle de 1586 ä 1587 etait Denis Dufour.

Apres avoir obtenu son degre de docteur en medecine, il s'inscrivit dans l'album
de Caspar Bauhin (1560-1624), frere de Jean Bauhin, dont nous avons parle.
De 1587 ä 1588 il pratiqua ä Geneve, puis il se rendit ä Neuchätel, oü il exerga
sa vocation jusqu'en 1599, date ä laquelle il serait revenu ä Geneve ?)8.

En janvier 1587 s'inscrivit ä Bäle le genevois Esaie Colladon (1562-1611),
venant de Heidelberg. II re?ut le degre de docteur en medecine le 31 mai 1587,

de compagnie avec Denis Dufour, dont nous venons de parier. II fut ensuite
medecin praticien ä Geneve. En 1594, il fut appele ä la chaire de philosophic ä

l'Academie de Geneve, mais il s'occupa aussi des sciences, car il publia trois
dissertations : De mundo; De quinque sensibus externis; De Meteoris ignitis. De plus, il a

laisse un interessant Journal anecdotique, publie en 1883 par Theophile Dufour9.
Un autre membre de la famille Colladon, Theodore, vint en 1587 ä Bäle pour

etudier pareillement la medecine, apres avoir sejourne ä Heidelberg et ä Wittenberg.

II fit imprimer des theses sur la toux en 1590, qu'il defendit le 12 octobre

sous la presidence du professeur Johann Nicolaus Stupanus (1542-1621). Colladon

finit ses etudes ä Padoue, d'oü il revint ä Geneve pour pratiquer la medecine de

1602 ä 1608. II s'etablit ensuite en Angleterre, pour ne plus en revenir10.

Le Genevois Timothee Gavirat s'inscrivit dans la matricule de Bäle en 1595.

Apres deux ans, il arriva au baccalaureat et l'annee suivante, il fut maitre-es-arts.
En 1603, il fit imprimer une these qui portait le titre «Conclusiones de sedibus
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partium animae, animalis scilicet Vitalis et naturalis». II disputa du siege des

parties de l'äme animale, vitale et naturelle. En 1606, il defendit de nouveau des

theses, apres quoi il regut le degre de docteur en medecine par l'Universite de

Bäle11.

En avril 1600, Jean Augier (1580-1625) arriva ä Bäle et l'annee suivante il prit
part, avec plusieurs condisciples ä une dispute de longue haieine sur les parties
du corps humain. Ces theses furent imprimees par Johannes Schroeter ä Bäle.

Augier ne fut pas regu docteur, mais devint plus tard membre du corps medical

et du Conseil des Deux Cents ä Geneve12.

Le dernier medecin genevois etudiant ä Bäle que je vous presente est Paul
Offredi (1582-1618) de famille italienne, mais citoyen genevois. De Heidelberg,
il vint ä Bäle en septembre 1600. Apres trois ans d'etudes, il fit imprimer ses

theses traitant de diverses questions medicales, auxquelles il repondit le 19 aoüt
1603. Le 30 aoüt Offredi regut le degre de docteur en medecine ä l'Universite de

Bäle. II publia un Commentaire aux Aphorismes d'Hippocrate, qui parut en 1606

ä Bäle. Des 1611 jusqu'ä sa mort, il fut membre du Conseil des Deux Cents ä

Geneve13.

Toutes les theses ecrites par des Genevois, que j'ai mentionnees, sont en possession

de la Bibliotheque Universitaire de Bäle.

Mais n'oublions pas un savant genevois inscrit ä Bäle, qu'il faut mentionner,
bien qu'il ne füt pas medecin. C'est Pierre Chevalier, hebralste eminent. Apres
des etudes ä Heidelberg et ä Wittenberg, il vint ä Bäle en juillet 1578. Ambroise
Froben etait alors en train d'imprimer le Talmud, bien que les autorites de l'Eglise
catholique lui fissent des difficultes enormes14. En depit de tout cela, il publia une
edition partielle de 1578 ä 1581. Froben avait employe Chevalier comme correcteur
en profitant de ses connaissances de la langue hebraique. Sa reputation ainsi

acquise lui valut en 1587 une chaire d'hebreu ä l'Academie de Geneve, oü il
exerga ses fonctions jusqu'en 159415.

3. Etrangers etudiant ä Geneve et ä Bäle

A ces Genevois et Bälois, dont nous venons de parier, s'ajoute le grand nombre de

Suisses et d'etrangers qui etudiaient ä Bäle et allaient apres ä Geneve ou qui
venaient de l'Academie de Geneve pour s'instruire ensuite ä l'Universite de Bäle.
De ces 35 Suisses et 184 etrangers qui passaient d'une ville ä l'autre, je ne puis
qu'en mentionner les plus remarquables.

Frangois Hotman (1524-1590), fameux jurisconsulte et protestant convaincu,

originaire de Paris, alia voir son pere spirituel, Jean Calvin, pour la premiere fois
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en octobre 1547. Entre 1548 et 1555, il sejourna la plupart du temps ä Geneve

et ä Lausanne, oü il se maria avec une compatriote. Ensuite il se rendit ä

Strasbourg, ou il avait comme ä Lausanne une chaire d'enseignement superieur. II y
ecrivit ses ouvrages comprenant la jurisprudence, ceuvres qu'il fit imprimer ä

Bale ; c'est dans cette ville qu'il regut son degre de docteur en droit, car il etait
depuis longtemps en correspondance avec Boniface Amerbach et plus tard avec

son fils Basile. Apres des periodes de professorat ä Valence et ä Bourges (1563-
1567) il se refugia de France ä Geneve en 1572, oü il retrouva son ami Theodore
de Beze, Calvin etant mort en 1564. Hotman gagnait son pain ä Geneve pour sa

nombreuse famille, par sa profession d'homme de lettres, mais il saisit Toccasion
de retourner ä Bale tres volontiers, lorsqu'elle lui fut offerte. Basile Amerbach

et surtout son ami Theodore Zwinger (1533-1588), professeur de Medecine, avaient
interet ä voir Hotman ä Bale, car le huguenot, en alchimiste convaincu qui
chercha jusqu'ä la fin de sa vie la pierre philosophale, savait preparer du vin mielle,

qui avait le goüt de la malvoisie. Hotman fit un petit commerce de ce vin pour
augmenter ses revenus, et Zwinger, alchimiste lui-meme, eut grand desir d'en
connaitre la preparation, ce qu'on peut voir dans sa correspondance ; mais Hot-
man ne mit pas Zwinger dans son secret. A Bale, Hotman s'empressa de se joindre
ä la petite Eglise de refugies frangais, car il se sentait ä son aise dans cette ville ;

toutefois, comme calviniste orthodoxe, il exprima son regret concernant la
tolerance ä Bale envers les heretiques. Apres la mort de sa femme, il eprouva le besoin
de retourner ä Geneve, oü il sejourna de 1584 ä 1589. Les Bälois le solliciterent

toujours de revenir chez eux et, lorsque la ville de Geneve fut assiegee une fois
de plus par les ennemis Savoyards, il se determina ä retourner ä Bale, oü il mourut
le 12 fevrier 1590. Hotman etait un savant important qui maintint des relations

entre Geneve et Bale pendant quarante ans ; c'est pourquoi je me suis etendue

un peu sur ce personnage16.
Parmi les medecins etrangers allant et venant entre Geneve et Bale, j'aimerais

mentionner Joseph Du Chesne (1546-1609), qui se donna le nom latinise de

Quercetanus. Cet homme, qui etait ne en 1546 ä Lectoure en Armagnac, etait
(selon Gautier) «ä la fois ou successivement medecin, alchimiste, poete, diplomate
et homme ä bonnes fortunes».17 Apres avoir etudie en Allemagne, il se fit recevoir
docteur en medecine ä Bale par Theodore Zwinger en 1573. Celui-ci, chimiatre
interesse aux doctrines de Paracelse, s'entendit parfaitement avec Du Chesne,

ce que demontre leur correspondance. Apres un court sejour ä Lyon, Du Chesne

s'installa ä Geneve en epousant une jeune veuve riche et bien alliee. Les relations
de sa femme avec des families nobles lui valurent des titres fastueux ; il se nomma
baron de Morancie et le plus souvent Sieur de la Violette. Mais bientot il entra
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dans un debat scientifique avec les medecins traditionalistcs, qui critiquaient les

pratiques et les theories des imitateurs de Paracelse. II avait publie en 1576 un
livre intitule «Sclopetarius», dont la traduction francjaise, parue la meme annee,

porte le titre «Traite de la cure generale et particuliere des arcbusades, avec

l'antidotaire spagyrique pour preparer et composer les medicaments». Dans ce

livre, Du Chesne applique au traitement des plaies par armes ä feu les remedes

nouveaux de la chimiatrie, ce qui incita les medecins conservateurs ä ecrire des

reponses injurieuses. Les controverses avec les medecins genevois Jacques Aubert
et Jean-Antoine Fenot se trainerent durant toute l'annee 1576. Fenot fut meme

incarcere, car Beze, parrain de la fille de Du Chesne, son ami Hotman et les

autorites ecclesiastiques etaient du cote de Du Chesne, qui prit le dessus sur ses

adversaires. Le Sieur de la Violette pratiqua ensuite la medecine ä Geneve, fut
re?u bourgeois gratis le 16 octobre 1584 et membre du Conseil des Deux Cents en
1587. Lorsque les experiences d'un alchimiste, qui n'eut pas grand succes, furent
critiquees en 1590 par une delegation du Consistoire, Theodore de Beze s'exprima
contre la doctrine de la transformation des metaux, mais Du Chesne et les autres
distillateurs furent laisses en paix. Du reste, le Sieur de la Violette etait alors

devenu un des agents diplomatiques officieux de la Seigneurie, c'est pourquoi il
delaissa peu ä peu sa clientele locale. En 1591, il fut nomme medecin par quartier
de Henri IV, mais quand celui-ci se fit catholique, Du Chesne n'imita pas son

royal maitre et resta protestant jusqu'ä son dernier jour. Depuis 1596, Du Chesne

s'etait fixe ä Paris, oil la plupart de ses livres medicaux fut publiee. Leon Gautier

nous fournit une bibliographie complete des ceuvres de Joseph Du Chesne dans

son livre intitule «La Medecine ä Geneve jusqu'ä la fin du dix-huitieme siecle»,

p. 522-526, ceuvre que j'ai consultee souvent. Du Chesne, qui avait continue
d'entretenir des relations avec les Bälois, mourut le 20 aoüt 160918.

L'influence genevoise s'agrandit beaucoup, quand le theologien renomme Amandus

Polanus von Polansdorf (1561—1610) vint se fixer ä l'Universite de Bäle.

Originaire de Troppau en Silesie, il etait calviniste orthodoxe convaincu, et il
s'enfon^a encore plus dans sa conviction, lorsqu'il alia etudier la theologie ä

Geneve chez Theodore de Beze en 1584. En 1590, il regut le degre de docteur en

theologie ä Bäle et en 1596, il y fut nomme professeur pour expliquer l'Ancien
Testament. Trois fois, il fut doyen de la faculte (1598-1600, 1601-1605, 1605-

1609) et deux fois, il exercja la charge de recteur de l'Universite de Bäle (1600-
1601, 1609-1610).

Du temps de son professorat, l'echange spirituel entre Geneve et Bäle augmenta
beaucoup et les Genevois etudiant ä Bäle furent plus nombreux19. Mais n'oublions

pas de mentionner que, peu de temps avant Polan, le Hollandais Jacobus Armi-
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nius (1560-1609) vint s'inscrire ä Bale pour etudier ensuite ä Geneve. Ce fut le

celebre adversaire de la doctrine de la predestination, fondateur du mouvement
de rArminianisme, qui fut condamne en 1619 par le synode de Dordrecht, mais

qui s'etendit apres surtout en Hollande, en Angleterre et en Amerique du Nord.
Pour revenir ä Polan, parlons de son ami et parent Matthias Timinus, originaire

de Troppau en Silesie comme Polan. Timinus etudia la medecine et s'inscrivit ä

Bale la meme annee que Polan. Comme celui-ci, il fit ses etudes aux depens de

Charles de Zerotin (1564-1636), qui etait un noble morave. Timinus fit aussi des

etudes ä Geneve et en 1597 il obtint le degre de docteur en medecine ä Bale. Plus

tard il regut des lettres de noblesse, par l'intercession de Charles de Zerotin.
Timinus est mentionne par Polan parmi ceux qui lui avaient recommande la

logique de Pierre de la Ramee (1515-1572), professeur et philosophe frangais,
interesse en mathematiques20. Pierre de la Ramee avait sejourne ä son tour ä Bale

et ensuite ä Geneve, ä l'occasion de son voyage en Allemagne et en Suisse de 1569

ä 1570. C'est ä Geneve qu'il fut amene ä ecrire son celebre eloge de la ville de Bale

et des amis qu'il y avait trouves, eloge, qui est le plus beau temoignage des

relations moins tendues entre Geneve et Bale, depuis Theodore de Beze21.
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Summary

Genevan influence on Science in Basel began when the reformer John Calvin launched into
a theological controversy with the famous humanist Sebastianus Castellio (1515-1565),
who emigrated to Basel in 1545. When Calvin condemned the physician Michael Servetus
(1511—1553) to death on a charge of heresy, Castellio wrote his "Traicte des heretiques",
in which he pleaded for tolerance. Castellio was supported by Boniface Amerbach (1495-
1562), professor of Law at the university of Basel, and his friends, who moreover were

opponents to Calvin's doctrine of predestination. For this reason the relations between
Geneva and Basel became rather strained during the lifetime of Calvin.

In 1559 the latter founded the Academy of Geneva, and it took ten years till the first
student from Basel came to this university. The second student coming from Basel did not
arrive before 1581. His name was Ludwig Iselin (1559-1612), and he was the nephew of
Basil Amerbach (1534-1591), who was like his father Boniface professor of Law at the
university of Basel. From 1559 to 1600 not more than eleven citizens of Basel came to study
at the Academy of Geneva, most of them were jurists, theologists or simply young men
wishing to learn the French language.

In inverse proportion to the number of students leaving Basel for Geneva is the large
number of Genevan students who came to Basel to continue their studies. From 1559 to
1600 42 Genevans matriculated at the university of Basel. Twelve of them became physicians

and some of these had their dissertations printed in Basel. Those who are noteworthy
are presented.

In addition to the students from Basel or Geneva the large number of foreigners is

mentioned, who studied both in Geneva and in Basel and who to a great extent maintained
the intercourse between the two cities. In particular Frangois Hotman (1524-1590), jurist
and Huguenot, and Joseph Du Chesne (1546-1609), adherent of Paracelsus and alchemist,
who later became physician of Henry IV of France, are presented.

When Amandus Polanus von Polansdorf (1561-1610), a Silesian and calvinist, became

professor of Theology at the university of Basel in 1596, Genevan influence increased. But
the famous adversary of the doctrine of predestination, Jacobus Arminius (1560—1609),
who also studied both in Geneva and in Basel, is mentioned too. His religious teaching,
Arminianism, later spread out in Holland, England and the United States.

Under Theodore de Beze (1519-1605), the successor of Calvin (1564), the relations
between Geneva and Basel changed for the better. This is made evident by Petrus Ramus
(1515-1572). a renowned French philosopher, who wrote a beautiful eulogy on the city of
Basel when he stayed in Geneva coming from Basel. This eulogy was printed in 1571.

Dr. Marie-Louise Portmann
Medizinhistorische Bibliothek
Schönbeinstrasse 40

4056 Basel

4 49


	Influences genevoises sur les sciences à Bâle dans la deuxième moitié du XVIe siècle

